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ROSNY-SUR-SEINE 

ou EST NÉ SULLY 

NOTICE HISTORIQUE 



L'ABBE IL THOMAS 



PARIS 
TYPOGRAPHIE DE E. PLON, NOURRIT et C- 



PRÉFACE 



En commençant d'écrire cette Notice, je ne songeais 
nullement à une publicité, si modeste qu'elle lût; je 
voulais simplement mettre nos archives en règle vis-à- 
vis de certain article très sage des Statuts diocésains, 
qui conseille à chaque curé de consigner, au jour le 
jour, sur un registre spécial, tous les faits intéressant 
sa paroisse. 

Ce registre n'existait pas ici ; il fallait le créer, et, 
par là même, essayer de reconstituer, au moins som- 
mairement, l'histoire oubliée du passé, dont il ne sub- 
sistait plus que de rares traditions locales, pour la plu- 
part incomplètes ou dénaturées. 

Grâce à quelques notes sur la contrée, obligeam- 
ment communiquées par le savant abbé Groux, vicaire 
général de l'évéché de Versailles, je me trouvai en pos- 
session d'indications précieuses, qui me servîi'eo* ^'^ ^^ 
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oQPndocteDr poor la première omslaiMa Ae 



Je d^As aasâ un koouBaçe recoimaisssaat à IL Li!«£t- 
fier, FaiiBable adj<)iflt aa anirr de Bosay ; si ilik iI^ 
IcBse némoirr n'a eflica ucai g ui seni dass m^s ivrics- 
ûfftàoas à traTCTs U? dernier siècle el les prmû^svs 
aDDées do siècle actuel. 

I^e résoltat de mes rcch er c lies au ArckiTes et à la 
BibUotfaèque nadonales ayant été beancMip pins jErac- 
tnem qne je n'osais Tespérer, le petit opnscnle pn>ji?té 
et ooiqnement destiné anx archÎTes de n-)tre église prit 
rite 1^^ dimensions d*nn Toinme : dés lors mon travail 
ne m'appartenait plus ; je dus céder anx instances 
d'amis trop bienTcillants, écrire on liTre, dont ils 
Toularent prendre sar enx^ arec la responsabilité, les 
soocis et les lirais d'édition. 

Qu'il me soit donc permis de réclamer nn pen d'in- 
dal{;cnce ponr on modeste cbercheor dont on a fait un 
auteur malgré lui. 

H. Thqmis. 
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CHAPITRE PREMIER 



ORIGINES DE ROSNY. 



Le nom de Rosny (Rodonium) figure avec ceux de 
Mézières, Épône, Soindres, Port-Villez, etc., parmi les 
villages gaulois de cette contrée occupés jadis par les 
légions romaines. 

Le 20 mars de Tannée 1812, dans la partie du parc 
de Rosny située entre le château et la chapelle du bord 
de Teau, on a trouvé quatre-vingt-huit médailles en 
bronze, presque toutes à Teffigie de Constantin et des 
membres de sa famille : 

21 de FL. coxsTANTixvs AVG. (Constantin le Grand). 

2 de FL. JVL. HELENA AVGVSTA (mère de Constantin). 

10 de FL. JVL. CRISPVS NOB. GAES. (fils de Constantin et 
de Minervina). 

2 de FL. MAX. FAvsTiNA AVG. (dcuxidme femme de Con- 
stantin). 
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Û2 de CONSTANTIN vs JVN. NOB. c. (fils aille de Constantin 
et de Fausta). 

î) de FL. JVL. coxsTAXTiNvs (dcuxièuie fils de Constantin 
et de Fausta). 

8 de uciNvs AVG. (beau-frère de Constantin). 

7 portant l'inscription vrbs homa, ville de Rome ; et au 
revers, la louve allaitant Romulus et Reinus. 

7 avec le mot coxstantinopolis ; au revers, une Victoire 
sur la proue d'un vaisseau avec une lance et un bouclier. 
— {Antiquités gallo-romaines de l'arrondissement de Mantes, 
par Cassan.) 

Constantin, qui succéda a son père Constance Chlore 
dans le gouvernement des Gaides, fut proclamé César, 
en 306, par les légions de la Grande-Bretagne; empereur 
en 312; il mourut en 337. Ces médailles ou monnaies 
remontent donc à la première moitié du quatrième 
siècle. 

Quel(|ues années plus tard, en 1824, dans le même 
parc de Rosny, près du bassin de Tancienne pièce d'eau, 
on découvrait un véritable trésor se composant de six 
cents médailles renfermées dans un vase de terre assez 
grossier; ces monnaies, plus anciennes que les premières, 
étaient a Teffigie des empereurs romains antoninvs 
(Ântonin le Pieux, mort en Tan 161), — philippinvs 
(Philippe, mort en 249), — valerianvs (Valérieny mort 
en 260), — gallienvs (Gallien, mort en 268), — avre- 
LiANvs (Aurélien, mort en 275), — probvs, mort en S82. 

Neuf autres médailles des mêmes empereui^ forent 
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règnes d'Antonin et de Marc-Aurèle, et qu'elles repré- 
sentent, la première : la tête d'Antonin, avec ces mots : 
ANTOMNvs AVGVST. F. TR. P. XVI; et au revers, l'Abondance 
debout, entre deux corbeilles d'épis de blé, avec cette 
légende : Annona, — La seconde, en argent : la tête de 
Marc-Aurèle, avec ces mots : avrelivs césar avg. pn. 
Fa.; au revers, une femme debout, devant un autel, 
tenant de la main droite une patère, de la gauche une 
enseigne, avec cette légende : tr. pot. vi. cos. n. — La 
troisième, en argent : la tcte de l'impératrice Faustine, 
femme de Marc-Aurèle, avec ces mots : diva favstina; au 
revers : avgvsta, femme assise, tenant une patère de la 
main droite et un sceptre de la main gauche. — La qua- 
trième : la tête de Lucilla, fille aînée de Marc-Aurèle, 
LVCILLA ANTOMNi; au revcrs : une femme debout; légende 
effiioée. 

A l'aide de ces médailles, il est facile de déterminer la 
date exacte de cette sépulture. En effet, on choisissait 
toujours des pièces neuves, à l'eflBgie de la famille 
régnante, pour les déposer dans les tombeaux. 

Or, l'empereur Marc-Aurèle, fils adoptif d'Antonin, 
succéda à ce dernier en l'année 161, et il mourut en 180. 

C'est donc vraisemblablement sous le règne de ce 
prince, entre les années 161 et 180 de notre ère, que, 
tout au fond des Gaules, des habitants du village de 
Rodonium confiaient ainsi à la terre les cendres de quel- 
ques-uns des leurs que l'on devait retrouver dix-sept 
cents ans après. 
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miner à notre aise dans le cabinet de M. Lhomer, à 
Paris. 

Nous avons visité, depuis, la riche collection d'urnes 
semblables rassemblée dans la section gallo-romaine du 
Musée de Saint-Germain; nous avouons n'y avoir ren- 
contré aucun spécimen qui égalât Fume funéraire de 
Rosny pour la finesse de la matière et la pureté du mode- 
lage. 

La présence de ce sarcophage païen, au milieu du 
pavs, est une nouvelle preuve bien concluante que des 
habitants ont vécu là pendant la période de la civilisation 
romaine qui a précédé Tapparition du christianisme dans 
cette contrée, et que par conséquent, a cette époque loin- 
taine qui nous reporte probablement à plus de dix-huit 
cents ans en arrière, llosny existait déjà, et comptait parmi 
ses habitants des personnages notables ; car cette der- 
nière sépulture indique évidemment des goûts raffinés et 
une situation de fortune sortant de l'ordinaire. 

Nous ajouterons avec Tauteur de la Chronique de Mantes 
(|ue toute cette région, située à proximité d'un fleuve 
aussi impoilant que la Seine, à mi-chemin, en ligne 
droite, de deux villes considérables et d'une haute anti- 
(piité, Heauvuis et Chartres, traversée par la grande 
route (le Lutèce à Évreux, dans un pays ^ns cesse battu 
par les tribus gauloises et par les légions de César et des 
empereurs romains, que toute cette région a dîi forcé- 
ment devenir de bonne heure le centre d'une population 
très dense : les monuments mégalithiques, les instru- 
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ments de pierre et de bronze, les médailles, trouvés par- 
tout en quantité, proclament hautement que de tout 
temps rbomme a foulé ce sol et en a fait son séjour ; on 
peut dire qu'il n^est pas une époque des étapes de la 
civilisation qui n\ ait laissé une trace de son passag[e. 



CHAPITRE II 



SEIGNEURIE DE ROSNY. 



André du Chesne, historiographe du roi Louis XIII, 
dans son Histoire généalogique de la Maison de Béthune, 
s'exprime ainsi sur Rosny : ^ Rosny est une ancienne et 
« célèbre seigneurie tenue du Roy, à cause de sa comté 
« de Mante; elle a été possédée premièrement par des 
« seigneurs qui portoient le surnom de Mauvoisin. Mais 
« les filles de leur Maison prenoient ordinairement celuy 
« de Rosny. Entre lesquelles Ide de Rosny fut mariée 
« avec Jean III, comte de Dreux, seigneur de Montpen- 
« sier, prince du sang royal. Le dernier de ces seigneurs 
tt fat Guy Mauvoisin V, du nom de seigneur de Rosny, 
« fils de Guy Mauvoisin IV et de Laure de Ponthieu, 
« fille de Jean de Ponthieu, comte d'Aumale, qui estoit 
tt petit-fils de Jeanne, comtesse de Ponthieu, reine de 
tt Gastille et de Léon, et petite-fille elle-même de 
tt Louis VII, rov de France. ^ 

C'est dans le cartulaire de Tabbaye de Coulombs 
(Eure-et-Loir) que nous avons trouvé mentionnée pour 
la première fois, en 1070, la seigneurie de Rosny, dans 
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lu personne de Raoul Muuvoisin, surnommé le Barbo. 
seigneur de Hosny. 

Ce Huoul MiMivoiïfin, avee les sei{peurs de Jouy, de 
Septeuil et plusieurs nobles chevaliers de Mantes, avait 
pris les armes, à l'appel de Philippe 1", roi de France, 
i'ontre Cruillaume le Conquérant, roi dWngleterre et duc 
de Normandie. 

Pendant la nuit, ils passaient la rivière de TEure à la 
tête de bandes armées, et rava{;eaient les terres do comté 
d'Évreux, enlevant les trou|»eaux, saccageant les mois- 
sfms, pillant les villages. La vengeance de Guillaume le 
Conquérant devait être sans pitié |K>ur Mantes, et terrible 
pour tous ses environs. 

Le moine Orderic Vital, historien très apprécié, mort 
en 1 1 50 à l'abbave de Saint-Évroul en Normandie, a 
raconté Tépisode de la prise de Mantes par Guillaume le 
Conquérant, épisode qui est resté un des plus tragiques 
du moyen âge, et dans lequel se trouve mêlé le nom du 
premier seigneur de Rosny. 

u I/ancienne haine entre les Normands et les Français 
u s'étant renouvelée, Tincendie des guerres se ralluma, 
u II en résultai malheureusement pour les clercs et les 
u laïques une très lourde affliction de dommages. Car 

- Hugues de Septeuil, vicomte de Mantes, Raoul Mau- 

- voi>^iii, seigneur de Rosny, et d'autres de la garnison 

- de Mîintes, s'insurgèrent contre le roi Guillaume, et 
' îi\;iiit réuni une» bande considérable de brigands, ils 
c fil «ni |ibj)rieurs incursions en Normandie. Ils tra- 
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de Garlande et de Livr\-, sénéchal de France, duquel 
descendait, au quatrième degré, Robert de Garlande, 
surnommé Mauvoisin, qui fut le chef de la maison des 
Mauvoisin-Rosnv. 

Mais avant d'appartenir aux Mauvoisin, Rosny for- 
mait-il déjà une seifjneurie distincte, ou bien était-ce un 
simple fief relevant de quelqu'un des grands domaines 
seigneuriaux de la contrée? 

Nous penchons pour cette seconde hypothèse, car 
s'il y avait eu d'autres seigneurs de Rosny, avant les 
Mauvoisin, nous avons peine à croire qu'il ne s'en 
retrouve pas trace, ne serait-ce que dans les cartulaires 
de l'abbaye de Saint- Wandrille, qui eut des possessions 
importantes à Rosny dès le huitième siècle. 

D*autre part, avant Raoul V Mauvoisin, aucun membre 
de cette famille ne prend le qualificatif de seigneur de 
Rosny, que tous ses descendants directs, jusqu'à Guy Y 
Mauvoisin, revendiqueront et ajouteront à leur nom 
patronymique. 

Tout porte donc à penser que c'est réellement Raoul 
Mauvoisin, dit le Rarbu, qualifié premier sire de Rosny 
par du Chesne, qui commença, vers lemilieu du onzième 
siècle, la longue et brillante lignée des seigneurs barons 
de Rosnv. 

Quatre seigneurs du nom de Raoul se succèdent de 
père en fils et remplissent tout le douzième siècle. 

Bien (|ue nous n'ayons que très peu d indications sur 
ces premiers Mauvoisin, la seule inspection de leur bla- 
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que seinbU' devoir être attribuée la création âe la pre- 
mière école |irimaire établie à Ro>uv: car, ain»i qnenonf 
le verrons au chapitre suivant, une des clan«ef de IVta- 
bli^senient ilu niona^^tère de Saint-Antoine, dont il fut le 
fondateur. [>ortait l'obligation |ionr left religieu^ses d'a|f- 
prendre à lire, a écrire et a prier aux enfants du village. 

Il avait troi> frères : Pierre. Raoul et Robert. 

Pierre Mauvoi^in. chevalier banneret, seigneur do fief 
de Mi»n>^eau\. ^e couvrit de gloire à la bataille de Boo- 
vines. Trente an^ plu^^ tard, voyant son neveu Gu%' II 
Mauvoi>iii ^e di^po>er a |Mirtir en Terre sainte, â la suite 
de Loui^ IX. il >entit sa vieille ardeur guerrière se réveil- 
ler; iiial[;n' ?e> soixante ans. il s'embarqua â Aîgues- 
Mortes pour la cn»i>ade. L'empereur Baudouin II le prit 
en si {grande estime. «|u*il demanda à saint I^nis la faveur 
de le ;;arder a <^oiistanttnople. Un reçu de lui que nous 
avons retrouvé aux Archives nationales, nous apprend que 
pendant son séjour lâ-l>as, il prêta deux cent quarante- 
cin([ livres a l'impératrice Marie. Cette somme lui fut 
restituée, en mai lâi9, par T intermédiaire de la reine 
Rlanclie : le reçu est rédigé en latin ; en voici la traduc- 
tion : - Moi. Pierre, de Rooni. fuis savoir â tous ceux qui 

- verront les présentes, que j'ai reçu de trê» haute 

- dame lUanche. reine de Fnmce. par le ministère 

- dÉlienne «le Montfort. clerc en la maison de THôtel- 
^ Dieu de Paris, trésorier de ladite dame et Reine* deux 

- cent quaranle-i'inq livres parisis à moi dues, à titre 
. de prêt, par trt-s illustre dame Marie, impératrice de 
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chevaliers (|ui se distinguèrent le plus vaillamment aux 
côtés de Louis IX, à la bataille de Taillebourg (1242). Il 
suivit plus Uu*d le saint Roi dans ses deux croisades contre 
les infidèles. 

La foi et la vaillance étaient héréditaires chez les 
Mauvoisin ; aussi rien d'étonnant que dans une entreprise 
comme celle-là, qui avait pour objet de venger l'honneur 
chrétien et où, par conséquent, avec sa bravoure de 
soldat, il apportait toute son àme de croyant, rien d'éton- 
nant qu'il se soit signalé par des prouesses auxquelles 
Joinville, si sobre d'éloges, rend un bel hommage dans 
ses Mémoires. 

De son mariage avec Agnès de Pinqueny, sœur de 
Gérard, vidame d'Amiens, il eut un fils, Guy III Mau- 
voisin, seigneur de Rosny, dont il est fait mention dans 
le Cartulaire de l'abbaye de Saint-Denis, à propos d'une 
redevance assez singidière. Il s'engage à donner, tous les 
ans, aux religieux de l'abbaye, pendant la grand'messe 
du jour ou de la vigile de Saint-Denis, soit un cerf, une 
biche ou un sanglier salés, soit une laie fraîche, au choix 
de l'abbé, à la condition qu'on lui garderait, dans les 
archives du monastère, une charte qu'il venait d'obtenir 
du roi Philippe le Hardi, confirmative de l'établissement 
de sa forêt de hi Villeneuve-en-Chevrie. 

Voici la lettre de Guy III Mauvoisin, doublement inté- 
ressantc comme monument de la langue française et des 
usages à cette épocpie : 

« A tous ceux qui ces présentes verront et orront» Guy 
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tt nus qui avoient appartenu à ses père et mère en bail- 

u lant et appaisant chacun an ses aultres frères et sœur 

tt de la porcion qu'ils y dévoient avoir. » [Advertissemens 

touchans la terre de Rosny4ez^Mantes . — T. CLXXIV, 

Archives nationales.) 

Guy V Mauvoisin mourut sans avoir eu d'enfant mâle ; 
les biens furent alors partagés entre ses frères et ses trois 
filles. Aux termes de ce partage, nous constatons que les 
Mauvoisin, outre leur terre seigneuriale de Rosny, possé- 
daient Apremont, Fontenay, Vétheuil, la Villeneuve-en- 
Chevrie et un certain nombre de fiefs situés en Norman- 
die et en Artois. 

La seigneurie de Rosny échut au chanoine Amaury 
Mauvoisin; celui-ci la céda, au bout de cinq ans, à sa 
nièce Béatrix de Rosny, moyennant une somme de 
trois mille florins d'or. 

Vente par Amaury Malvoisin de sa terre de Rony à Béatrix 
de Rony, sa nièce, (^8 avril 1365.) 

Ci A tous ceulx qui ces lettres verront, Philippe de 

tt Magnanville, garde du scel des obligacions du vicomte 

tt de Rouen, salut. Sachez que par devant Nicolas 

tt Le Mestre, clerc tabellion, juré des lettres obligatoires 

tt dudit vicomte, fiit présent en sa propre personne noble 

tt homme Almaur>^ Malvoisin, seigneur de Rony, lequel 

H bien avisé et conseillié, de sa voUenté, sans erreur, 

tt induccion, contraincte à ce faire qui ensuit, mais meu 
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pour toujours les nuages du passé, après deux cents ans 
d'attente, elle est terminée pour abriter la jeunesse du 
futur Henri V, le dernier rejeton direct de la race; mais 
Tenfont royal disparaît, à son toui*, emporté sur la terre 
d'exil, d où il ne reviendra plus, par la tempête révolu- 
tionnaire; et le château, un moment rajeuni, tombe 
immédiatement sous le marteau démolisseur de la Bande 
noire, comme s'il était écrit qu'il dût suivre jusqu'au 
bout les destinées d'une famille dont la munificence 
avait tant contribué à son édification. 

M. le comte Le Marois, par bonheur, vint à temps 
pour sauver de la ruine complète le vieux manoir de 
Sully. 
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c cesseurs ayant cause, de bien et dûment entretenir par la 
u suite, à leurs frais, tant l'ancienne que la nouvelle levée ; 

tt Enjoint Sa Majesté aux ofHciers du bureau des finances de 
u tenir la main à l'exécution du présent arrêt qui sera exécuté, 
u nonobstant oppositions ou empêchements quelconques; 

u Fait en conseil du Roi, Sa Majesté y étant, tenu à Gom- 
a piègne, le neuf août mil sept cent soixante-huit. » (Extrait 
des registres du conseil d'État.) 
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u située audit château, ce serait commodité de ceux qui feront 
u leurs dévotions, et sans faire préjudice à ladite maison du 
tt prieur et que le peuple qui y aura dévotion aller en ladite 
(c chappelle, ira plus hardiment que non pas en cdle située 
u dedans la cour dudît château qui est clos et environné de 
M fossés, n (Archives nationales, t. CLXXIV — 3 — 4.) 



398 APPENDICE DES PREUVES. 

u chapelle dans ladîtte maison acquise du sieur Dupuis, 
(( au-dessus de la cave et pareille à celle qui subsiste actuelle- 
a ment audit prieuré, tant pour la hauteur que pour la largeur 
u et longueur; 

« Pour jouir, tant par ledit sieur prieur que par ledit sei- 
a gneur de Rosny, dès la Saint-Martin prochaine, des maisons 
a et lieux qu'ils se cèdent réciproquement ainsi qu'il est dit 
« cy-dessns. 

« Promettant lesdittes parties de se faire délivrance récipro- 
a qucment quinze jours après Thomologation des présentes, 
« de tous les titres des maisons et lieux cy-dessus et présente- 
u ment échangés, en tant qu'elles en ont en leur possession, à 
a peine de tous dépens; dommages et intérêts; et pour la plus 
a grande validité des présentes, a été convenu qu'il sera 
a obtenu lettres patentes sur la présente transaction dont 
a l'enregistrement sera deniandé et poursuivi au Parlement de 
a Paris et partout ailleurs où besoin sera; à l'effet de quoi les 
a parties ont fait et constitué procureur le porteur des pré- 
t: sentes auquel elles donnent tout pouvoir nécessaire, le tout 
a aux frais dudit seigneur de Rosny, comme les parties en 
a sont demeurées d'accord. » (Archives de l'église de Rosny.) 



N» VI 

EstcU et mémoire des maisons, vignes, terres, bois, prez, rentes^ 
fiefs et autres choses dépendances du prieuré de Sainte 
Anthoine de Rosny (MDCCXXV). 

u — Premièrement une maison, cour, jardin, encloz dans 
(i lequel est un arpent et demi de vigne, qui ne vault pas ses 
u fassons, proche et attenant à laditte maison, le tout conte- 
it nant environ trois arpens dans lesquels est comprise la cha- 
« pelle dudit prieuré. 

« — Plus la quantité de 26 à 27 arpens de terre sis sur le 
a territoire de Rosny et les environs, en plusieurs pièces dont 
u il y en a la plus grande grande partie en sablon, lesdites 
u terres estant en fief. 

u — Plus 38 à 40 arpens de bois à broutis, en deux pièces, 
M nommées Tune les bois de l'abbaye, et l'autre les dix arpens; 
u les dits bois aussy en fief. 

« — Plus deux arpens et un quartier de pré sis en l'isle de 
u Guernes, en deux pièces, l'une contenant sept quartiers et 
« l'autre demy-arpent, appelés les prez du prieuré de Saînt- 
u Antoine, aussi en fief. 

M — Plus deux arpens de pré sis sur le bord de la rivière de 
u Seine nommé le bras de devant Guernes. 

« — Plus un fief sis à Rosny nommé les Clozeaux et conte- 
« nant 6 à 7 arpens de terres et vignes. 

« — Plus un autre fief contenant 8 à 10 arpens, maisons, 
« vignes et terres, nommé le cloz Notre-Dame. 

« — Plus encore 7 à 8 arpens de vignes. 

« — Plus la somme de 38 livres de cens par plusieurs parti- 



400 APPENDICE DES PREUVES. 

u culiers du villa{j;e de Limay, à prendre sur un pré sis en 
« Tile de Denemont. 

Il — Plus un Hef de 20 arpens de vi(;nes sur le territoire de 
u Gassicourt. 

(( — Plus un fief de 7 à 8 arpens au hameau d^Anfifreville. 

u — Plus un fief sis au villag^e de Buchelay contenant 
u environ 6 arpens. 

u — Plus un autre fief de 8 à 10 arpens au villa(][e de Per- 
« dreauville. n (Archives nationales, t. CLXXIV — 8 — 9.) 

Estât des charges tant extraordinaires que orditiaires dont le 
prieuré de Saint- Antlioine est tenu (MDCCXXV). 

u — \^ Au sieur curé de Rosny la somme de 33 livres par 
u chacun an pour l'honoraire du service du jour de Saint- 
u Anthoinc, et d'une nicssc pour chacune semaine pour le 
a repos de Tàme des fondateurs et bienfaiteurs. 

u — 2* Plus la somme de trois livres de rente par chacun 
u an à ré(jlise et fabrique de Saint-Lubin, pour la concession 
i( faitte à ladite dame prieure d'un cabinet tribune en Tégflise 
(( dudit Rosnv. 

" — 3* Plus la soiuiiic de 27 livres par chacun an pour les 
« décimes dudit prieuré. 

« — 4* Plus la somme de huit livres 8 sols 10 deniers, pour 
u le don (gratuit qui se paye tous les cinq ans à l'assemblée du 
« cler[fé. » (Archives nationales, t. CLXXIV — 8 — 9.) 
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.:-:-»rf i:--*- A M. >r •!_•«■ â*^ it-tCT pov Facqnil des fbnda- 

• *ir:-Qt. 2i4^-r rTTi':.*^''r«Lr !fi^ îiiïî s&h jBdii âear Jonest ou de 
/E-:-c^r.i-î^- Ît zi-L^^-i-rr : !•* rA£è««-e ^ Suni-Cyr ne paisse 

* --.-^ iz.r-ïr'-.-étr Ît iT^liritT f..<?e, p:4iiva qve Mgrrévesque 
. i-r Crjjrrv* ▼••t 'J-c t ;-.c.::jer loa Oj«ii«aMDent et ordonner 
. jTir I^ r'.oii'Sic» 4trr»:<:: t rjrvvair anfwttêes dans l'église 
. raT^is?>ijJ- *r Niinî-Lsb'ia ^ Rosay. et permetlre que la 
. har^IIe ziiii: rHearv loit <Si^^n>2îe. attendn sa vvtnsté. 

. *juir si:r -vtT^: p^.-Ç'-itiîk'Q, <-o AToit cmvré à Mantes pour 
. ûcr.orrv !V:j: ôt-«^ lir^u dodit noolin: qn'i! aroît <>té 

■ • x^zj.yis:'- cu*il t-t .'i: i«ft<-}i a i»e«f depaù dix ans, ainsy que la 
UiaisjQ qui en ^i«-|v>3d: qii« le nommé Le Goq, propriétaire 

■ ^«.lui-I liudi: ii.«K)iixi. et en oontêqneiice débiteur de ladite 

- rente At- •-in«| lent» Hvrt9 h>ooîèr«», y aToit Eût construire 
{•Iiisieurs lùiîment>. «^mme eourîeis. R>unà plâtre et autres. 
ijuf dan< i-et état, il eM de l'intt-rest de la communauté 
•i'di repter Ie> otYres lie inondît sei^enr de Senozan. 

~ Sur qii«'y t«>ute> K^ daiiit*^ ivliçieu$e$ dlcelle abbaye 

■ assemblées ix^iiniie il a été dit. ont déclaré unanimement 
lii'elles aci^ptoii'Ut avec iiiadite dame de Molitard abbesse, 

w li*$ «itïres tif M. le président de Senozan : et ont signé et 
.. ap|>o>é leur s«van : 

- îveur Limist* Èléonore r»t Molitard. abbesse de Saini-Cyr; — 
u S' Bachelier, 'yraïKf prieure ; — S*^ M. Abartin, prieure; 

S' Marie i»e Colloson, discrette; — S* Leglerc, dépO' 

» siiaùre; — S' J. Barbe dc Bois; — S' Lemoixe, dite des 
a Anges; — S' M. Hoidoiard; — S' de CiLiMBO!! ; — S' de 
a LA Goulate; — S* DE l*£nclos. n (Archivcs nationales, 
i. CLXXIV, 6 — 7.) 
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Acte de la délibération tenue à Rosny, le XXIII avril MDCGXLI, 
pour la cession de la Rue Neuve à M. le président de 
Senozan. 

« Aujourd'hiiy diinaucbe, ving^t-troisième jour d'avril mil 
il sept cent quarante-un, à l'issue de la messe parroissialle dite 
u et chantée en l'église de Saint-Lubin de Rosny, par devant 
i( Nicolas Cerneau, notaire tabellion royal au bourgs et baillag^e 
u et Marquisat de Rosny, sont comparus les sieurs Alexandre 
u Macabé, prestre curé dudit Rosny, — Antoine René Gbeva- 
u lier, prestre vicaire dudit lieu, — François Bicheux, sindic 
« de ladite paroisse, — Nicolas Legrand , — Jean Bénard, — 
t( Adrien Cerneau le jeune, marg[uilliers en chaîne de l'église 
w parroissialle dudit Rosny, — Charles Clergeon, — Pierre 
w Auge, — Adam Bertin, — Jean Feugère, — Pierre Lasseray, 
w Talné, — Nicolas Feuillet, l'aîné, — Pierre Pinaguet, — 
« Jean Vigereau, — Pierre Jouest, — Jean Legrand, — 
M Jacques Megret, — Lubin Lasne, — Jean Lasne, fils de 
« Lubin Lasne, — Jean Langlois , fils de Nicolas, — André 
« Denis, — Jean Dufour, fils de Thomas, — Adam Lasne, — 
u Jacques Boursier, — Etienne Launay, — Jean Ozanne, — 
u Lubin Lcvasseur, — Jacques Delahaye, — Thomas Prévôt, 
« François Bertrand, — Nicolas Marcel, — Pierre Lasne, fils 
« de Gervais, — Nicolas Jouest, — Jean Dufour, fils de Fran- 
« çois, — Jean Échard, — Denis Échard, — Pierre Legrand, 
« — François Cerneau, — François Tollay, — Nicolas Feuillet, 
« — François Boursier, — Noi'i Souillard, — Jacques Lasne, 
« Noi'i Lasne, — Louis Enaut, — Victor Duclos, — Gène- 
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it viève Marcel, veuve de Nicolas Cresté, — Aune ^îe^ret, 
*. veuve de Jacques Le(;raud, — An{jé]ique Varin, veuve de 
u Jacques Mantion, — Nicolas Souillard, — Ktieune Dubois, — 
*i Catherine Écliard, veuve de Jean Marcel, — François Denis, 
u — Jean Lasne, fils de Gervais, — François Iloudard, — 
u Pierre Souillard, — Jean Normand, — Lubiu Oouzy, — 
.; b^liistache Crestc, — Jean Denis, — Marie J.enioine, venve 
i» de Jacques Chevalier, — Rol>ert de Lamarc, — Glande 
u Delsol, — Pierre Pattu, — Jacques Vigereau, — Louis 
.» Lemoine, — Jean Feuillet, fils de Robert, — Antoine 
*i Pina^fuct, — Louis Tremblay, — Adrien Cerneau, lalné, — 
»i Joseph Denis, — Jeanne Lemoine, veuve de I^ubin Lasne, 
.; — Marie Marcel, veuve de Jean Dodillon, — Jean Boiste, — 
u Anncï Cresté, veuve de Jean Dufour, — Philippe Ledebt, — 
u Aune Leçrand , veuve de Jean Sortain, — Jean François 
u Vathonne, — Hélène Cresté, veuve de Jean Marcel, — 
a Marie Chevillou, veuve de François Pinaguet, — Marie 
»i Variii, fille, — Jeanne Dufour, veuve de Jean Leii^rand, — 
" Louis Lan^flois, — Jean Moutardier, — Pierre Cerncfiu, 
u huissier, — Antoine Duché, — Charles Clergcon, — Michel 
u Cilhert. — Tous babitans de la parroisse de Rosny lesquels 
»i se sont arrêtés et assemblés devant la principale porte de 
u ladite é(];lise au son de la cloche, en la manière accoutumée 
»» pour délibérer des affaires de leur commune, auxquels a été 
»< représenté par François Bicheux, leur procureur^indic, qu'il 
n appartient à ladite commune un chemin par où Ton va des 
i> pressoirs bannaux de la seigneurie dudit Rosny à la rivière 
i( (le Seine, lequel est uniquement destiné aux charrois des 
>^ foins que lesdits habitans récoltent annuellement dans les 
M Isles dudit Rosny, et au passage des bestiaux que l'on mène 
i> dans lesdites Isles pour consommer les re[|^ains, ou seconde 
u lierlx», (jni y croissent, et cela dans les terres où le |)âturag^e 
ij est ouvert en conformité des règlements faits à ce sujet; que 
.. ledit chemin est fort endommagé par le débordement extra- 
»i ordinaire das eaux de ladite rivière, lesquelles en ont l'hiver 
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« sent Échangée leur rendroit plus sensible l'avantajje d'avoir 
<i un puits avec une au(je de pierre vis à vis les pressoirs 
u bannaux comme étant situés vers le milieu du, bourgs, ledit 
a seigneur s'est encore oblif^é comme il s'obliçe par ces pré- 
u sentes de faire faire audit lieu, pour la commodité et usa^fe 
« desdits habitans, un puits revêtu de pierre depuis le fond 
u jusqu'à liauteur d'appui, et de faire poser à côté une (jurande 
u auge de pierre, le tout à ses frais et dépens et le plutôt que 
u faire se pcnirra. (Le puits et l'auge de pierre se voient 
encore dans la rue Neuve.) 

u Pour l'exécution des présentes, lesdites parties ont élu 
u leur domicile, sçavoir mondit seigneur le président de 
u Senozan en son chasteau de Rosny, et lesdits habitants eu la 
u maison presbytérale dudit llosny. 

u Ce fut fait et passé au bourg et chasteau dudit Kosny, les 
« an et jour que dessus, en présence de Noël Lejeune, boucher 
u demeurant à Uosny, et de M' Jean Thiboust, procureur à 
u Dammartin, étant de présent à Rosny, témoins, qui ont 
a signé avec mondit seigneur, lesdits sieurs curé, vicaire, 
u sindic, marguilliers et lesdits manans et habitans dudit 
«i llosny susnommés. 

« Controllé à Mantes, le VI mai MDCCXLI. — Reçu douze 
« livres huit sols. » (Archives de la paroisse.) 
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Clauses et conditions de la donation de la fontcune faite à la 
commune de Rosny par Son Altesse Royale madame la 
duchesse de Berry, devant AI" Morand, notaire à Ayantes, 
le XXVII juin MDGCCXXVIII. 

il Le sieur Levieil, cultivateur, propriétaire et maire de la 
commune de Rosny-sur- Seine, agissant au nom et dans 
Tintérêt de ladite commune, plus, comme autorisé spéciale- 
ment à l'effet des présentes, par arrêté de M. le baron 
Gapelle, préfet de Seine-ct-Oise , concède et abandonne à 
Son Altesse Royale, madame la duchesse de Berry, ce pour 
elle accepté par M. Molinos, régisseur du domaine de Rosny 
appartenant à Son Altesse Royale, 

u Le chemin communal dit du Port-au-Bois , situé sur le 
terroir de la commune de Rosny, conduisant de la gran<ie 
route de Paris à Rouen à la rivière de Seine, 
u Pour, par Son Altesse Royale, madame la duchesse de 
Berry, jouir, faire et disposer dudit chemin, comme bon lui 
semblera, et de chose lui appartenant en toute propriété au 
moyen des présentes à compter de ce jour : 
u En considération de la concession qui est présentement 
faite ù Son Altesse Royale, M. Molinos, au nom qu'il agit, 
oblige Sou Altesse Royale madame la duchesse de Berry de 
faire établir pour l'usage des habitants de la commune de 
Rosny, à rembranchement de la rue de TÉgUse et de la 
grande route de Paris k Rouen, un abreuvoir pour les bes- 
tiaux, qui sera alimenté par les eaux du canal appartenant à 
Son Altesse Royale, lequel abreuvoir sera établi au moyen 
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(( (l'une colonne en pierre versant Teau dans une auQe en 
a pierre en forme demi-circulaire, garantie par trois bornes 
u placées, Tune derrière la colonne, et les deux autres aux 
u deux extrémités de rau(][e : mais sous la condition que Teau 
u qui entretiendra cet abreuvoir ne sera pas courante, et 
a n'arrivera, au contraire, dans Taug^e, qu*au moyen d'un 
u piston; 

u Que cet abreuvoir ne devra servir qu'à faire boire les 
u bestiaux et non à aucun autre usage, et qu'en conséquence, 
u personne n'aura le droit d'y puiser de l'eau pour quelque 
u motif que ce soit. 

u Tous ces travaux seront faits aux frais de Son Altesse dans 
i( le délai d'un an à compter de ce jour, et Son Altesse Royale 
u demeurera chargée de toutes les réparations qui pourroient 
u être à faire dans la suite auxdits abreuvoir et auge, mais 
u sous la condition que Son Altesse Royale en conservera tou- 
a jours la surveillance. » (Pièce communiquée par M. Legrand, 
régisseur du château de Rosny.) 



FIN. 
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